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				Cette page n’a pas encore été corrigée
souhaite, je ne serais pas ici. Va, la carrière que j’ai embrassée
présente bien des déceptions.


CHAMPMAILLY.

Eh bien ! mais si tu te plains, que dirai-je moi ; car enfin
le médecin est un impôt forcé : nul homme, quel qu’il soit,
ne peut se soustraire à la maladie ; tandis qu’il n’y a obligation 
pour personne d’accrocher un tableau à sa muraille.


GAMBIER.

D’accord, le malade ne manque jamais, c’est le client qui
fait défaut ; c’est-à-dire celui qui paye. Tu comprends la
nuance ?


VAULUCHET.

Je la saisis parfaitement.


GAMBIER.

Qu’est-ce qu’il faut à un artiste ? un atelier bien éclairé,
rien de plus. À un médecin, il faut autre chose. Il doit avoir
un appartement convenable, un mobilier complet. J’ai trois
mille francs de loyer et cinq cents francs de gages pour mon
domestique, qui est de plus doué d’un appétit pantagruélique.


CHAMPMAILLY.

Oui, mais ce luxe te sert de réclame. Tu fixes l’attention
publique ; tandis que l’artiste infortuné attend dans son atelier ; 
et Dieu sait qui y monte !


GAMBIER.

Joli, et pour couvrir mes frais, depuis quinze mois que
j’exerce, j’ai accouché seize portières.


VAULUCHET.

Parbleu ! où trouver la fécondité, si ce n’est à la Sublime
Porte !


GAMBIER.

Oui, seize portières, et de plus j’ai saigné vingt portefaix,
pris de coup de sang par les grandes chaleurs. J’ai donné
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